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les plaines de l'Isère? Non! bien loin de là. C'est au con­
traire parles forêts et les défdés des montagnes où Us sont 
cachés et protégés dans des vallées profondes. Voilà le texte 
et ce texte est palpitant de vérité. Ces défilés, ces vallées pro­
fondes sonl-le lit de TEvgnes, celui de la Durance, du Gui!, 
de la Guisanne et de la Romanche! La vallée de l'Eygues 
est dans les montagnes du département de la Drô^ie , toutes 
les autres sont celles qui forment le département des Hautes-
Alpes. 

ITINÉRAIRE DE FABIUS VALENS. 

Au témoignage de Tacite, a-t-on dit, Fabius Valens aurait 
mis à contribution les villes et les campagne des frontières des 

Allobroges et des Foconces, d'où résulte la preuve nécessaire 
que les Foconces étaient limitrophes des Allobroges. (Cham-
pollion, eod. p. 4). 

On s'est mépris sur la portée du texte du grand historien. 
(V. Tacite, vol. 3, p. Cl, Hist. L. I, ch. 66 de Broltier). 

Fabius Valens est aux sources de la Moselle lorsqu'il ap­
prend la mort de Galba (en 69). Il arrive à Langres, civitas 

Lingonum. Il traverse la Bourgogne, pays des OEduorum. 

Il parvient dans le Lyonnais Lugdunenses et à Lyon Lugduni. 

11 vient dans le pays des habitants de Vienne, Fiennenses 

et au chef lieu Vienne, colonie romaine, coloniamromanam. 

Il épargne non seulement Vienne, mais le pays Viennois, 
l'Allobrogie. L'ancienneté, velustas, dit Tacite, cl la dignité, 
dignilas de la colonie l'emportèrent. Les paroles de Fabius 
recommandant le salut et la conservation des Viennois, Ficn-

nensium, fut accueillie favorablement. 
Fabius épargne ainsi, comme je le dirais, non seulement 

Vienne, mais le pays des Viennois, Fiennensium, c'egl-à-dire 
toute l'Allobrogie qui se trouve sur ses pas jusqu'à l'Isère. 

C'est après avoir passé cette rivière, que, multipliant les 
étapes, lento agmine, il conduit son armée dans les contrées 


